
t 
CORRESPONDANCE 

i r . » articles 

sait. lit. 

p t / V i , dans cette partie ait 
ngagent ni l'opinion, ni la rcspon 
la Rédaction. 

Depuis plus d'un mois, la rue du Coq Fran
çais est pavée; les riverains ont fait leurs t ro t 
toirs, et seul , celui de IKcoIe municipale des 
tilles est encore a l'état de casse-cou. Figurez-
vous que les restes de l 'ancien trottoir de cet 
établissement municipal , sont à plus de KO cen
t imètres de hauteur et qu'ils n'ont plus que trois 
gtét < n largeur; e t c'est de cette côte abrupte 
que nos en tan t s , sont obligés de descendre en 
sor tant de classe. 

Le directeur des t ravaux municipaux, ignore-
t-il cet é ta t de choses ? Attendra-t-ii que de 
graves accidents se soient produits'? 

s i ce t te petite lettre pouvait trouver l 'ombre 
d 'une place dans votre estimable journal , 
peut être la direction des travaux municipaux 
sort i rai t elle de son apathie. 

Agréez, etc. 
U N O B S E E V A T L U B I > E T O U S L E S j o u i t ; 

S S o l g - i ç i ' u . o 

Bruxe l l e s . — Incendie à l'usine à gaz de la 
ville de Uriuelles.Ve matin,vers neuf heures et 
demie,un incendie d 'une extrême Tiolence et des 
plus périlleux ésiatai t dans le bât iment central 
de l'usine à gaz de la ville de Bruxelles, située 
comme on sai t . sur le terri toire.partie de Laeken 
e t part ie de schaerbeek. 

Le feu, qui s'était déclaré de prime-abord dans 
la partie supérieure de la salle de pression si 
tuée à coté de l'atelier d 'épuration du u-d>. et de 
la pièce où se trouvent installés trois énormes 
compteurs , fut aperçu par le mackiniste Rojer 
et l>ssa>eur c h a n t a s , q u i donnèrent les signaux 
d'alarme et se précipitèrent sur la toiture de 
l'atelier. MM. Aerts,directeur, Pirot te et hemal, 
ingénieurs , organisèrent les travaux de sauve-
tava, auquels part icipèrent environ '.200 ouvriers 
a t t achésà l 'usine. 

Vigoureusement a t taqué , l ' incendie fut bien
tôt maî t r isé par les efforts pu issamment et 
habi lement combinés des pompiers reunis. Vers 
dix heures et demie tout danger avait disparu 
e t quelques minutes après, tout était éteint . 

G e m b l o u x . — Un fait scanddeux. — On écrit 
de Oembloux à l'Echo de Xamur : 

« Dimanche dernier s'est passé dans notre ville 
un fait scandaleux qui a révolté toute la partie 
honnête de ta population. 

«Opta i t après les Tépres, on faisait l 'enterre
ment d'un enfant de 8 ans, élève des Frères des 
écoles chrét iennes. Tous les enfants de l'.-eole, 
por tant des bannières et rangés sur deux r angs , 
précédaient processionnellement la dépouille de 
leur j eune condisciple. Le pieux cortège montai t 
lentement la Grand rue , dans le plus grand r e 
cueillement et partout , sur son passage, le pu 
blic était visiblement ému. 

» Tont a coup éclatent de bruyantes fanfares, 
e t l'on aperçoit, en hau t de la rue, la société de 
musique de la ville qui descendai t gaiement en 
jouant un a i r de fête. 

Bientôt elle rencontre la tète du cortège funè
bre. Les exécutants qui se trouvaient aux pre-
n i e r s rangs cessent de jouer et font mine de 
vouloir gagner le trottoir. Aussitôt le directeur 
court a eux et leur dit ; « En avant '. Enfoncez les 
r a n g s . » 

» A une pareille injonction, personne n 'eut le 
courage de résister. Les Frères, effrayés, se pré
cipitent vers les enfants et les poussent rapide
ment sur le côté. Les prêtres suspendent le chant 
des psaumes, étouffés par le bruit assourdissant 
de la mus ique . I ls a t tendent en silence que la 
bande se soit éloignée. 

» Jl n'y eut qu'un cri d'indignation dans tout 
le quart ier pour flétrir cet acte inqualiliable, et 
peu s'en est fallu que sur l 'heure quelques hom
mes de cœur ne punissent ces insolents. Ceux-
ci se sont hâ tés de gagner le plus proche de 
leurs es taminets , non pas tant pour cacher leur 
honte,quc pour se soust-aire aux manifestations 
de l ' indignation. 

Goore ind . — Le crime de Booroind. — La 
nouvelle de 1 arrestat ion de l 'auteur de cet hor
rible forfait est démentie. 

L e s s i n e s . — Un affreux malheur vient d'arri 
ver a Lessines. Dans la nuit du 17 au 18, les 
frères Ju les e t Emile l iendrick, âges respecti
vement de 22 et 19 ans. étaient occupés à net
toyer un généra teur a la carrière du i l . .Voué, 
lorsque, vers deux heures et demie du mat in , le 
plus jeune, prenant en main nn fusil chargé cjt,-
se trouvait dans une p ace voisine, tua malbeu 
reusement sen frère, qui a eu la tête fracassée 

M a r c h i e n n c s . — Bmpoisonnenient à .!•• 
chiennes. — Nos lecteurs se souviennent dit un 
journal de CharJeroi, qu'il y a environ un mai* 
nous avons annoncé l 'exhumation ordonnée pai 
le parquet de Charleroi du cadavre d'une léminc 
dans le cimetière de Marchienne Docherie.LIns 
truct ion de cette affaire es t près d'aboutir, il 
s ' igit d 'un empoisonnement. Blu^ieuis arres
tations seraient imminentes . 

Montzen . — Gardes et braconnier, — Diman
che, rapporte le Nouvelliste île Verrier.*, les !_ren 
darmes Henri Toussaint et Ambroise Désirotto. 
de résidence il Montzen, faisaient leMr tournée 
vers 4 lf2 heures du matin, lorsque, parvenus 
au bois dit La Hesse, terri toire de la co.-iimunr 
de Hombourg, ils entendirent un coup de fusil 
et aperçurent un individu porteur d un fusil 
qu'il tenai t aba t tu horizontalement dans l'alti
tude du chasseur. Ctt individu était accompagné 
d'un chien blanc. Les gendarmes s'étant préci 
pités vers le braconnier, ceiui-ci s'enfuit et dis 
pa ru t sous bois, poursuivi par les représentants 
de la loi. Ces derniers gagnaient da terrain et 
déjà le gendarme Toussaint ne se trouvait plus 
qu 'à une faible distance du braconnier, lorsque 
celui-ci lit une rapide volte-face et cria au gen
da rme en le visant à la poitrine : « Si tu avan 
ces, j e te tue ! » 

Le gendarme Toussaint ne perdit pas son sang-
froid; d'un coup de crosse de carabine il le dé
sa rma et lui sauta a la gorge, (juoique désar
mé, le malfaiteur ne se laissa pas appréhender 
facilement. Doué d'une force herculéenne, il se 
défendit vivement et il fallut la force des deux 
gendarmes pour le maîtriser. 

Invité à faire connaîtra son identité, le bra
connier refusa; mais , conduit à Hombourg et 
mis en présence ou bourgmestre, il fut reconnu 
pour un nommé Mathieu Vaesen, âgé de 41 ans, 
couvreur en ardoises, né à (laloppe (Hollande) 
et demeurant à Hombourg. Il a été mis a la 
disposition de M. le procureur du roi et incar
cère à la maison d 'arrêt de Verviers. 

nier à 7 heures du matin, et comme il éconduit l 
1 aumônier en se déclarant protestant , elle le | 
fait punir de 4 jours de salle de police (sic) et I 
15 lours de consigne. 

C'est faux, absolument faux. Aucune sœur, 
a cet hôpital, n 'a obsédé aucun malade au sujet 
de ses Pâques: aucune n'a appelé l 'aumônier 
prés d'un apprenti marin; l 'aumônier ne vient 
jamais dans les salles à l'heure matinale qu'on 
indique, cela lui est défendu. 

Bâtir un récit pareil, c'est audacieux, n'est-ce 
pas.Mais contre des sa;urs! . . . bah! qu'est-ce qui 
n est pas permis ? 

Et contre un curé donc ? demandez le à M. le 
préfet du Doubs. Le {desservant do Lanthenau 
lui a été signalé comme ne chantant pas bien 
régulièrement, ou d'une voix assez pleine le 
Domine, salram tac Rempublicam. Vite, il lui 
supprime son tra i tement . Périssent les curés de 
faim plutôt que de pas prier très haut pour le 
«ouvernement. Cen 'es tquepour le Douane $mi-
!•«//> qu'on veut bien maintenir un budget des 
cultes: ce n'est, pas pour réparer un peu vis-à-vis 
de la France catholique les spoliations qu'ont 
subi il y a 00 ans , ses prêtres et ses églises. 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 

L ' i n t e r p e l l a t i o n d e s d r o i t e s d u S é n a t 
T , ., , Paris, 27 juin, 4 h. 55 soir. 
L e s d r o i t e s d u S é n a t , r é u n i e s s o u s l a p r é s i 

d e n c e d e M . d e K e r d r e l , o n t d é c i d é q u ' à r a i s o n 
de 1 intervention militaire des Anglais en 
Egypte il n'y a pas lieu d'interpeller le gouver
nement. 

N o s c o l o n i e s f r a n ç a i s e s 

TRIBUNAUX 
C O U R D ' A S S I S E S D E t .v H A U T E - L O I R E 

L ' a s s a s s i n d u c u r é 
d e S a i n t - A r ç o n s - d ' A l l i e r . 

Audience du 28 Juin 
La seconde audience du proces de l'assassin 

du curé de saint-Arcons-d'Allier a été consa
crée toute entière aux plaidoiries. 

M.illet est impassible. Aucune nouvelle scène 
de violence. Le procureur-général prend la pa
role : 

» Messieurs les ju rés , dit-i l , vous avez à iuger 
un crime horrible, la première victime choisie 
par le misérable qui est devant vous était le 
digne abbé Caraud. curé de Sainte Marie-des 
Chazes, qui a échappé si providentiellement à la 
mort, 

» La deuxième victime, l 'infortuné curé de 
Saint Arçons, a succombé, e t peu s'en est fallu 
que l'assassin n'ait fait couler le sang dans le 
presbytère, car, son crime commis, il revenait 
là pour voler et pour tuer la vieille servante de 
l'abbé Rivet. 

•Mallet, accablé par l'évidence, nie impudem
ment . Vous l'avez vu : il est sans émotion 
comme sans remords . 

» i.iuant à vous, messieurs, vous avez un de
voir impérieux à remplir . C'est de rendre un 
verdict sans faiblesse ! 

• Mallet n'a pas tué le curé de Saiat-Arçons 
comme un sectaire farouche, mais ' omme un 
voleur, et il n 'a trouvé que dans sa na ture per 
verse l'inspiration de cet effroyable crime.(Mou
vements divers.) 

» Le curé de Saint-Arçons étai t un prêtre se
lon l 'Evangile, il alaissé après lui d' immenses 
rsgre ts : prenez en considération, messieurs, 
la personne si respectable de la victime. 

» l'ai voulu venir soutenir moi-même l 'accu
sation dans cette horrible affaire: un grand 
exemple est néceseaire. Il ne reste à Mallet 
qu'un seul recours : la miséricorde de Dieu, 
devant lequel il va bientôt paraî tre . (Sensation 
prolongée.) 

M- Montcliampt, défenseur de Mallet, sou
t ient avec un rare talent le poidg de cette tâche 
surhumaine . 

Après avoir plaidé l 'erreur judiciaire toujours 
possible, il s'élève avec une rare éloquence 
contre ceux qui, dans leurs écrits, dans leurs 
gravures immondes, appellent la haine du peu
ple sur le prêtre, et, se tournant du cote du 
ministère public : 

» Ceux qui .sont chargés de veiller sur le salut 
de tous, n'ont pas toujours fait leur devoir, s'é
crie M' Montchampt ; ils ont laissé s'émousser 
dans leurs mains le glaive de l 'autorité, et, lors
que de grand» malheurs viennent jeter l'effroi 
dans la société, n'a-t-on pas le droit de dire à 
ceux qui dét iennent le pouvoir: « Voilà votre 
.••livre! Vous Iiiiss2z insulter les prêtres, vous 
les désignez au mépris public, vous souffrez 
qu'on les représente comme des êtres méprisa
bles et qu'on les traîne impunément sur la 
c'aie. Voici un article infâme: lisez le t i t r e : 
Mais... IIUTII.KZ-I.ES donc 1 » Mallet a entendu 
cet appel, il a mutili un prêtre. Ah ! il n'est pas 
seul responsable! Sensation prolongée.; 

Après une courte délibération, le jury revient 
avec un verdict de culpabilité, sans circons
tances a t ténuantes . 

M T-.ii- T̂  Paris, 27 juin, 4 h. .V, soir. 
M. i é l i x l 'aure, ancien sous-secrétaire d'Etat 

au ministère du commerce, a déiosé cette 
aprçs-midi, sur le bureau de l à Caaiefere, un 
projet de resolution tendant à la nomination 
d une commission de 88 membres, pour étudier 
SiJO. , i a i ' ? n a . c t u e i i e des colonies françaises, et 
" ™ w toutes les propositions laites pour leur 

développement marit ime, industriel et com
mercial. 

M. Faure y a joint des tableaux établissant 
que le commerce des colonies se chiffre par 
une exportation de plus de 261 millions, pour 
une importat ion de SUO millions. 

U n e m a l e n c o n t r e u s e é c o n o m i e 
Ç)n nous assure que le ministre de la marine 

n hésiterait pas à protester à la tribune, dans le. 
t a s ou la commission du budget persisterait à 
réduire de lo millions le budget de son départe
ment ; ces 15 millions sont absolument néces
saires pour les constructions nouvelles et pour 
i artillerie. 

Il paraîtrait , du reste, que la commission du 
que U S C m o n t r e p l u s conciliante sur cette 

NOUVELLES DIVERSES 

P a s d i f f ic i les , l e s c o r d o n n i e r s 
Les cordonniers de la Seine n'y vont pas de 

main mor t e : ils viennent d'adresser au con«eil 
municipal une pétition pour demander un sub
side de 500,000 irancs, uniquement destiné à 
soutenir la grève. 

Nous avons peine à croire que leur demande 
sera accueillie, mais il faut avouer que l'admi
nistration municipale n'a rien négligé pour s'at
tirer de pareilles pétitions. 

Sur l'initiative du préfet de la Seine,une com
mission ne s'occupe-t-elle pas, en ce moment 
d'un projet conçu uniquement dans le but dé 
favoriser les ouvriers au détriment des entre
preneurs f 

("est du socialisme d 'Eta tdans toute sa beauté 
et, une lois sur cette pente, nous ne voyonsna9 
trop où l'on s 'arrêtera. 

F ê t e s S p a r t i a t e s 
Par is , 27 

Savez-vous ce qu3 coûtera, le M juillet pro 
chain, l ' inauguration solennelle de l'iiôtel-de-
Ville? 

La somme ronde de :100,000 franes, dont plus 
de 40,000 francs pour les frais du banquet et 
«0,000 francs environ pour les dépenses des 
buffets qui seront installés à la réception. 

Remarquez que le lendemain l 'Etat ou la Ville 
dépenseront à Paris plus de 600,000 francs pour 
la décoration des édilices, les il lumination-, 
l'éclairage électrique, les feux d'artifice, les 
joutes en ballon, les orchestres sur la Seine, 
etc., etc. 

Total, en deux jou is , pies d'un million. 
L e s d é c o r a t i o n s d u 1 4 j u i l l e t 

On lit dans la Paix : 
« Nous croyons savoir que plusieurs préfets 

seront décores à l'occasion de la iête nationale 
du 14 juillet. » 

L ' i n a u g u r a t i o r s g d o l ' H ô t e l - d e - V i l l e 
Madrid, 27 juin. 

Le maire de Madrid par t i ra le « ju i l l e t pour 
Paris où il assistera à l ' inauguration de l'iiutel-
de-ville 

U n m o u v e m e n t j u d i c i a i r e 
l 'n mouvement judiciaire assez important 

est en préparat ion à la chancellerie. 
L u i auss i , c l é r i c a l ! 

Mallet < 
A 'a lecture ou terrible arrêt , pas un musclé 

le Son visage ne trahi t une émotion quelcoc-
rjue. L'assasiln du curé de Saint-Arçons regagne 
d'un pas ferme sa cellule. 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
(Service particulier.) 

EGYPTE 
L e s affai res d ' E g y p t e à l a C h a m b r e 

d e s C o m m u n e s 
Londres 27 juin, 10 h . 53 m. soir 

M. Rartlett demande si le gouvernement a 
informé la France de ses préparatifs militaires. 

Sir Charles Dilke déclare qu'il lui est impos
sible de répondre à cette question. Il rappelle 
la réponse laite la veille â une semblable ques
tion, par M. de Freycinet, a la Chambre des 
Dé i i t é s . 

FAITS DIVEKS 
— T R I S T E IMPRUDENCE.— Un horrible acci

dent a ieté la consternation, hier matin, dans le 
personnel des employés et les pensionnaires 
de l'hôpital de la Salpètrière. 

La personne chargée des bains commit 1 im
prudence de laisser seule dans une baignoire 
une folle nommée George, pendant qu'elle allait 
préparer un aut re bain. 

La folle ouvrit le robinet d'eau bouillante et 
lorsque la personne revint , elle la trouva com
plètement échaudée, ne donnant plus signe de 

M Grillières, commissaire de police, s'est 
rendu à la Salpètrière pour ouvrir une en
quête. 

Graves méfa i t s c lé r i caux . — L'n certain ca
poral Soubeyron est mort le 15 avril, de la pe
tite vérole noire, à l'hôpital de i honon. Les 
soeurs l 'avaient .soigné avec leur dévouement 
habituel , et elles ont continué ce dévouement 
aux nombreuses victimes de 1 horrible maladie 
que le caporal avait apportée à 1 honon. Savez-
vous comment les en récompense un journal 
de Montpellier, le Petit Méridional : en racon-
ron tan t que les sœurs , pour « faire un lâche al-
front au cadavre d'un protestant » ont tait ex
poser le cercueil « sans drap mortuaire a coté 
•> d'un tas de fumier, sur un sentier ou passent 
« les voitures de vidange. «Le cercueil a pourtant 
été exposé là où ils le sont tous. De fumier, de 
voiture â vidange, il n'y en a pas trace la. De 
drap mortuaire, il n'y en a pour personne a 
l'hospice • la commission administrative n en 
veut pas avoir. ,, _. 

Les sœurs n'y peuvent r ien: elles ne peuvent 
qu empêcher, par leurs soins, bien des malades 
«le mourir , et c'est ce qu'elles font, fussent ces 
Malades protes tants , fussent-ils rédacteurs d a r 
ticles de lournaux calomnieux, u u e les laïques 
viennent un peu en tâter de la petite vérole 

" Une au t re histoire de sœurs se passe à Cher
bourg: C'est la Lanterne et l'Anti Clérical qui 
la racontent . , . _ _ . 

O'est a l 'hôpital mar i t ime, le jour de Pâques: 
uae sœur obsède un apprenti marin pour qu'il 
fasses inuMÉTÉMM. lui envoie malgré lui l a u m o -

L e s p r é p a r a t i f s m i l i t a i r e s d e l a F o r t e 
Des avis officieux de Syrie disent que le gou

verneur a convoqué le chef religieux de l'isla-
nisnie. atin de leur faire jurer fidélité jusqu'à 
la mort envers le Sultan et le Khalife. 

Les dignitaires musulmans répondirent d'une 
façon évasive. 

Les préparatifs militaires sont activement 
poussés en Syrie. La garnison de Constantino-
ple a reçu l'ordre de se tenir prête à partir au 
premier signai. 

L a q u e s t i o n é g y p t i e n n e a u S a b r e 
Paris, 2Sjuin, minuit.'iO. 

Au Sénat, comme à la chambre des députés 
i 'animatioa a été considérable pendant toute la 
journée d'hier. 

Les conversations portent exclusivement sur 
les affaires extérieures et en particulier sur les 
armements de l'Angleterre. 

D é b a r q u e r o n s - n o u s e n E g y p t e ? 
Paris , 28 juin, minuit ou minutes . 

Il n'est plus douteux aujourd'hui que lord 
(iranville n a i t adressé depuis six jours de nom
breuses dépêches a notre gouvernement, pour 
demander si la France est résolue à une action 
armée commune avec l'Angleterre. 

Un silence absolu est gardé sur les délibéra
tions du conseil des ministres qui a été tenu 
dans la matinée d'hier. 

On persiste cependant à croire que M. de Frey
cinet est résolu à laisser l 'Angleterre agir seule 
en Egypte. 

Un nouvel incident au Sénat ou â la Chambre 
est at tendu à ce sujet. 

L a p a n i q u e 
Londres, 27 juin. 

D'après les nouvelles d'Alexandrie, M. Cal-
wert , vice-consul a donné sa démission. 

l 'n fonctionnaire du seivice consulaire a vi
sité ce matin les résidents anglais et a con
seillé à ceux qui désirent rester à Alexandrie 
d'élire do;iii<:i<e dans les bureaux de la Baetern 
Leleyraph Company, en rappelant qu'on peut 
recevoir, à chaque instant , de OoiiStantinople, 
des nouvelles qui, vraies ou fausses, pourraient 
causer une émeute populaire. 

Dans une reunion tenue aujourd'hui, les con
suls généraux ont décidé de rejeter la prop isi-
tion du gouvernement égyptien, relative a la 
nomination d'une commission mixte, chargée de 
faire une enquête su r l e s événements du 11 juin, 
mais de demander au ministère de prendre des 
mesures administratives pour obtenir le prompt 
chât iment des coupables. 

A r a b i à C o n s t a n t i n o p l e 
Une dépêche adressée au Figaro dit que Der-

visch-paena ne désespère pas d'obtenir qu'Arabi-
pacha aille a Constantinople, alin d'obtenir le 
désarmements anglais . 

L e p r e s t go g r a n d i s s a n t d ' A r a b i 

Dervisch-pacha a encore distr ibué des déco 
rations aux principaux of liciers et ulémas. 

Dans les cercles diplomatiques, on assure que 
la remise da l'ordre du Medjidié à Arabi a 
augmenté sou prestige aux yeux de l 'armée. 

Tous les ministres , sauf Kiglieb-pucha et 
Arabi, son t retournés au Caire hier soir. 

Un correspondant du Journal d- l'a!r,icc'assu
re que M. l'abbé Benoit, curé de Die, à son re 
tour des Lieux-Saints a répété trois fois en 
chaire.que M. t ïatnbetta avait Ueme seize mille 
francs, de su cassette particulière, aux Frères 
de Jérusalem. Cette nouvelle est assex cu;ieu::e 
et mériterait d'être confirmée par tn RépubliHuc 
Française. j 

M i n a l a g s r i b a l d i e n u e 
Il est mort dernièrement à Perpignan, une 

garibaldienne qui a fait parier d'elle pendant la 
guerre. Elle s'appelait Mina. Entraînée par ru 
vie aventureusa, cette tille servit dans le camp 
de Garibaldi. Elle portait le costume d'officier. 
Retirée à Perpignan depuis 1«",1, elle es t moite 
entre les rnains des Petites-Sueurs de l 'Assomp
tion, devenues ses amies. 

U n h o m m a g e m é r i t é 
La municipalité de Buenos Avres doit faire 

graver dans le cimetière de cette ville, sur une 
plaque spéciale, les noms de Jules Crevaux, 
Bilet, lîingel et Jlaurat , Français . — Rodriguez 
et Carmelo lslanco. Argentins, morts au service 
de l 'humanité et pour le bien de la Itépubiique 
Argentine. 

L'explorateur Moreno, qui a suivi le docteur 
Crevaux dans plusieurs expéditions, a propose à 
la Société de géographie de Buenos-Ayies de 
baptiser du nom de Mont-Crevaux une chainede 
montagnes découvertes en Patagonie par le 
malheureux voyageur. 

U n e c o u r t o i s i e d a n g e r e u s e 
M. Desprez a mis à la disposition de Mgr 

écrit u une feuille républicaine de Saône-et-
Loire, que le mouvement révolutionnaire s'or 
ganise, que le parti ouvrier et communiste 
compte déjà Iô0,o0i adhérents bien décidés, et 
que si les bourgeois ne veulent rien « lâcher » 
une révolution sociale est imminente f 

ÉTRANGER 
L e s a s s a s s i n a t s e n I r l a n d e 

Notre correspondant nous écrit de Londres, 
le 20 ju iD : 

« Encore une vilaine page à ajouter à l'his
toire de l'agitation agra i re en Ir lande. 

«Dimanche, à l'heure de la messe, une bande 
de boycotteurs, qui avaient eu soin de se noir
cir la figure pour se rendre méconnaissables, 
arrivent dans une ferme de Ro\\ elslangford. Ils 
ne trouvent que la lille de la maison Ils lui cou
pent les cheveux et la laissent a demi évanouie 
sur le plancher de la maison, qu'ils incendient 
en par tant . Heureusement la malheureuse, re
venue à elle, a pu échapper avant que la ferme 
fût devenue la proie des Uammes. 

» E t comme toujours en conclusion la phrase 
stéréotypée : La police n 'a pu découvrir aucun 
des coupables. » 

L ' i n s u r r e c t i o n d a n s l ' U r u g u a y 
Rio, 27 ju in . 

Les dernières nouvelles de l'Uruguay annon
cent que Perezavec 2u0 hommes a envahi 
l 'Uruguay occidental. Le mouvement insurrec
tionnel sé tend vers Buenos Ayres. 

Des dépêches encore plus récentes annoncent 
que l 'insurrection croît rapidement et ne laisse 
pas que d'inspirer de vives inquiétudes. 

L e s g r è v e s a u x é t a t s U n i s 
New-York, 27 juin, 10 h. m. 

Un malaise économique se fait sentir dans 
tous les bitats. Des grèves éclatent partout . En 
Pensvlvanie, T.OtiO ouvriers mineurs menacent 
de 'qùi t ter les fosses, si l 'augmentation de l."> 
centimes par tonne qu'il demandent est refu
sée. 

E x é c u t i o n d e G a i t t e a u 
New-York, 27 juin, midi. 

Guitteau sera pendu vendredi entre midi et 
deux heures. 

OERNiËHE KEUBE 

(Service télégraphique particulier} 

C o n d a m n a t i o n à m o r t 
Par is . 28 juin, 1 h. 15, soir. 

La Cûur d'assises des Vosges vient de con
damner à mort Marané , accusé d'empoisonne
ment de sa nièce. 

Af fa i r e s d '£"gyp te 
Le Times dit que les préparatifs de l'Angle-

f e: re sont jusqu'à ce jour trop peu importants 
pour faire croire à un projet d'occupation de 
l'Egypte. 

L a C o n f é r e n c e 
Lord Dufferin a présenté hier à la conférence 

une proposition g. nérale tendant à définir les 
droits du Sultan en Egypte, les pouvoirs des 
notables, les at t r ibut ions des contrôleurs, e t à ( 

lixer les mesures à prendre pour rétablir et ga
rant i r l 'ordre. 

La conférence examinera ces propositions 
dans la séance de demain. 

Le Khédive souffre d 'une légère atteinte de 
lièvre. 

Conslentinople 27 juin, midi 
Dans la séance d'hier toutes 1 s puissancer 

ont promis de s'abstenir de toute action isolée 
pendant la durée de la conférence,à moins qu'il 
ne s'agit d 'assurer la sécurité des Européens. 

L e r é g i m e d # s a l i é n é s 
La sous-eoinmissioii extra-parlementaire, réu

nie au miiKStére de l ' intérieur, sens la prési
dence de M.Warambon, a accepté en principe 
les dispositions de ia loi belge sur le régime des 
aliénés qui sont soignés uans leurs familles ou 
eu,: toute au t re peraoaM que leurs parents, 
te.'ie i,ue tu teur ou curateur . Dans le pr-mier 

i cas. oa exigerait une déclaration préalable entre 
! les mains du jugo de-paix. 
' Dans le second cas, on appliquerait les règles 
adoptées dans les précédentes séances pou.- les 
asiles privées. 

L a c o n v e n t i o n a v o a l ' O r l é a n s 
La commission des railwaya a exai-iiné les 

tableaux synoptiques exposant les résul ta ts que 
doit produire la convention avec l 'Orléans. 

L a r é f o r m e j u d i c i a i r o 
Paris 28 juin 3 h ^2 m. soir, 

Le commission de réforme judiciaire a décidé 
qu'elle s'occuperait mercredi du projet Ténot 
sans s 'arrêter aux projets intermédiaires. 

L e c o m p l é m e n t d u l i v r e j a u n e 

:s présente encore une animation 
'île- \*<s directions. 
Il v aura nne réunion la semaine prochain 
rar lot da'.ps d'ouverture des deuï dernière 
? v«nl s <!e cette année. 

Télégrammes de MM. Reinemund et Vander-
velde communiqués par Jules Cauët : 

C o t o n s 
Havre, 23 ju in 

Cours de clôture de New-York du 27 Juin 
juin ji 'ill. août . sept. oct. nov. dêc. janv. 
12.47 12.43 12.58 12.28 11.72 11.54 11.07 11.09 

Ventes du jour : 173,000 balles. — Marché 
soutenu. 

Recettes du jour : 2,000 balles contre 3,000 
b. en 1881. 

Total de la semaine : r>,000 balles contre 
ll.OC'J en 18S1. 

S a i n d o u x 
juin Juill. août sept. oct. nov. déc. janv. 
12.275 12.22012.275 12.35 12.525 12.10 12.40 12.45 

M a ï s 
m a i i u i n j u i l l . a o û t s e p t . o o t . xiov. d ' c . 
0J0 0001.0 81 0)0 82<H0 82 3|4 82o[4 81 CM 

F r o m e n t 
mai juin juillet août sept. oct. 
000 000 0[0 130 1[2 122 1[2 121 lt.2 122 0(0 

Café 
Mai Ju in juil let août sept. 
(i.OJ 0.00 O.to 7.45 7.,0 

Roubaix, le 27 ju in 1S82 
DÉPÊCHES COMMERCIALES 

Dépècr-es de MM. Busch et C«, du Havre, 
représentés à Roubaix, par M. Bulteau-Gry-
monprez : 

Havre, 28 juin. 
Ventes 700 b. Marché ferme. 

Liverpool, 28juin. 
Ventes 12,000 b. Marché inchangé. 

New-York, 28 juin. 
New-York, 12 0[8. 
Recettes 2,000 b. 
New-Orléans low middling 88»p>. 
Savanah » » 80 »p>. 

C o t o n s 
Le Havre 27 j u i n . 

Cotons (c lôture) ca lmes , p r ix f e rmes . Vente de la 
j o u r n é e luoo ba l l e s . 

Liverpool , 27 j u i n . 
Cotons (c lô ture d u m a r c h é ) — Ven te de l a j o u r n é e 

10.000 hal les d o n t 2000 p o u r l a spécu la t ion e t l'expor-
tat ion sooo p o u - la c o n s o m m a t i o n . 

Marché ferai t : p o u r les s u r u t s , t r è s f e rme p o u r les 
Amér i ca ins . 

I m p o r t a t i o n s d u j o u r 17,000 ba l l e s . 

Cotons filés et tis 

menue dans i M I N E U R S . L e s m i n e u r s p e u v e n t également 
se fa i re o u v r i r d e s l i v r e t s s a n s 1 î n t e r v c » -
t ion do Jour r e p r é s e n t a n t l é g a l . 

V E R S E M E N T S , A c h a q u e v e r s e m e n t , il e s t 
r e m i s a u d é p o s a n t u n e q u i t t a n c e ex t r a i t e ; 
d 'un J ivre à s o u c c e e n é c h a n g e d e l a q u e l l e 
le l i v r e t lu i e s t r e n d u d a n s le dé la i m a x i 
m u m de t r o i s j o u r s f r ancs , so i t a u b u r e n u 
de pos t e , soi t à domic i l e , s'il e n a e x p r i m e 
le dés i r . 

RiiMiiOURSEiiENTS.Les t i t u l a i r e s d s l i v r o l s 
qui v e u l e n t se fa i re r e m b o u r s e r t o u t en 
p a r t i e de l e u r c o m p t e o u . a d r e s s e n t d i r e c t c -
m e n t l e u r d e m a n d e a u M i n i s t r e d e s P o s t t s 
e t d e s T é l é g r a p h e » , à P a r i s . P a r le r e t o u r 
du c o u r r i e r , i ls r e ç o i v e n t l ' a u t o r i s a t i o n 
de t o u c h e r l e u r s fonds a u b u r e a u de p o s t e 
qu ' i l s on t d é s i g n é s u i v a n t l e u r c o n v e n a n c e . 

N O T A . L e s d e m a n d e s d e l i v r e t , d e r e m 
b o u r s e m e n t , de t r a n s f e r t e t d ' a c h a t d e r e n 
te se font a u m o y e n de fo rmules i m p r i m é e s 
qui son t m i s e s à la d i spos i t ion d u p u b l i c 
d a n s t o u s l es b u r e a u x de p o s t e . 

Les a g e n t s d e s p o s t e s s o n t t e n u s d e 
d o n n e r a u pub l i c t o u s l e s r e n s e i g n e m e n t s 
c o m p l é m e n t a i r e s s u r le se rv ice de l a Ca i s 
se d ' é p a r g n e p o s t a l e qu i p o u r r a i e n t l e u r 
ê t r e d e m a n d é s 

T o u t e r é c l a m a t i o n c o n c e r n a n t le s e r v i c e 
de la Caisse d ' é p a r g n e pos t a l e doi t ê t r e a-
d r e s s é e d i r e c t e m e n t , e t s a n s af f ranchir , a u 
M i n i s t r e d e s P o s t e s e t des T é l é g r a p h e s , à 
P a r i s . 

P r o d u i t s d i v e r s 
Anvers , 27 j u i n . 

F r o m e n t s fe rme pr ix en h a u s s e . 
Seigles ca lmes , 
Pé t ro le t e n d a n c e c a l m e . 
Dtsp. 17 3|4, c o u r a n t ' 7 3y4 ju i l le t 17 3] i; a o û t 18 0\0 

sept . 16 3js; oct . oojuo, j d e r i i . l s 5|S. 
s u c r e t e n d a n c e fa ib le . 
Disp. ô5,en. 
Oi l-.[«c.5ï,S7. 
SMé« câl ine pr ix n o m i n a u x . 

Londres , 27 j u i n . 
Tem, s c h a u d . 

Carga i sons ( lu t t an tes . 
Marché ca lme , 
ua r sa i so i i s à v e n d r e 12, a r r i v é e s 20. 

Londres , 27 j u i n . 
Sucres b r u t s p lus f e rmes , 
s u c r e s de be t t e rave nouvel le réco l te s o u t e n u . 
S u c r e de b e t t e r a v e a n c i e n n e r éco l t e faible. 
s u c r e s raffinés bonnes d e m a n d e â p m fermes . 
Suc res en pa ins s o u t e n u s . 
Sucres cr is ta l l isés c a l m e s . 

Liverpool , 27 j u i n . 
F r o m e n t s d e m a n d e m o d é r é e pr ix s o u t e n u s . 
F a r i n e s o u t e n u e s . 
Ha i s en h a u s s e do 1 à 2 don . 
T e m p s b e a u . 

H a n e U l e , 2ô j inn , 
niés m a r c h é c a l m e pri.': m a i n t e n u s . Ventes d e la 

j o u r n é e 5oU fjtx. d i sponib les , i m p o r t a t i o n s 55,7olquiu-
t.'IO I . 

Tendre I.'nos 21,2j les 100 ki los . 
I P I lnviv . 27 j U ' i . 

t'afi's ca lmes , prix sou tenus , on a vendu 370U sacs 
dont -j ' Ka.ti i- .rt au-i ' i ' inoe a 49, 350 Ha i t i Jacnwd 
vieux a .".!: :'M H:o non lavés à J'.'.: 30Ou Sanios n o n la-

l'j.^O: s u r s e p t e m b r e a:..•,:.:.: su r nov. 
i 51.SU les r.u kilos 

< aca >s cd imes . ( 
1 les Jo kilo*. 

wm 
Lettres mortuaires et d'Obits 

I M P R I M E R I E A L F R E D R E B O U X . — A V I » 
U R A T U I T d a n s le Journal de R ou-
baix ( G r a n d e é d i t i o n ) d a n s le Petit Jour 
nal de Roubaix, d a n s le Mémorial de 
Lille e t d a n s l a Gazette de Tourcoing 

BACCALAURÉAT 
L a F a c u l t é des L e t t r e s o u v r i r a à D o u a i , 

le l u n d i s j o i l l e t . s a t r o i s i è m e s e s s s i o n d ' e x a 
m e n de l ' année sco la i r e 1881-82. — A ce ou« 
j e t n o u s c r o y o n s u t i l e d ' a p p e l e r l ' a t t e n t i s n 
des i n t é r e s s é s s u r l es Epreuves du bacca
lauréat pub l i ée s p a r la l i b r a i r i e A l b e r t D u -
r a m o u , r u e S a i n t - J a c q u e s , Doua i . 

iacs Mar t in ique 

PAHIS, 2:s ju in . — Ituir.B a s COLZA (10 k., fut c o m . 
esc. 1 oiu) : Couran t , 7J ;u à . . . . ; Ju i l l e : . ::; ."0 i . . . . ; 
Ju i l l e t - aoû t , 73 7.". à . . . . : 4 rierners, 1Z, '•• â . . . . — 
liuihii ne I.rN : Couran t , i s 25 â . . . . ; Ju i l le t , B8 75 à 
. . . . ; J u d l e t - a o u t , S « . . » . . . . ; 4 d e r n i e r s , 61 S i * . . . . 
— spip.iïUEc-xiie q., i ' e . soe , fù t c . , esc . 10 K.): C o u r a n t . 
:,0 50 à . . . . ; Ju i l l e t , 5S 75 a . . . . : Ju i l l e t -août , 5s 75 
â . . . . ; 4 d e r n i e r s , 55 . . à . . . . — SUCKKS SSa SACCHA-
Kllf&T. UJO 0(0) : Nre 10]13 Ct.. 58 25 a M 50 —SUCRES 
:<• 3 » I .ANI s : c o u r a n t . t>5 75 a . . . . ; Ju i l le t , 6o lu a 
. . . . ; Ju i i l e t -aout , <W 30 à . . . . ; 4 d 'octobre , 63 10 â 
. . . . — S U C R E S RAFPINS8 : Disponible , 113 . . à 114 . . 
— F l U M i 9 MARQUK-- (163 hect . , d., c , e s c , l ; 2 ) : 
Couran t , 6 2 i â à . . . . ; Ju i l l e t . 62 lu a . . • . . ; Ju i l l e t -aoû t , 
Si !i) à . . . . j 4 d e r n i e r s , 5'J . . a . . . . — MARIJUK 
CoRBKiL : (159 h.) . 64 . . à . . . . — 11LÉS 77i75 k., s. esc. 
comj rant : Couran t , 32 2 5 à . . . . ; Ju i l l e t . 29 50 à . . . . ; 
Ju i i l e t -aout , 2s) 10 à . . . ; 4 d e r n i e r s , 27 S J â . . . . — 
SsioLES70i7ïk. , s . esc . c o m p t a n t : Couran t , 1 S . . à . . . ; 
Ju i l le t , l s . . â . . . . ; Ju i l l e t -aoû t , la 25 à . . .. ; 4 der
n i e r s , l s 73 à . . . . 

M a r c h é a u x H u i l e s d e L i l l e 
COL'RS P R É C É D E N T S 

Colza 
— épuré p. q.j 

La deuxième fascicule du nouveau livre .taune OiiiheUe b. goût. 
r o u s s e , t Lavlgerie, pour son usage et pour ses récep- j est â peu prés terminé. 11 comprendra le 

lions, les salons de l 'ambassade de France près 
le Vatican. 

U n d o u l o u r e u x a n n i v e r s a i r e 
Une messe solennelle a été dite l»cr matin,à 

l'église Notre-Dame, pour le repos de i'àme de 
Msr Ati're, archevêque de Paris . 

Il y a trente-quatre ans, jour pour jour.qu'un? 
balle d'insurgé frappait 'l 'archevêque sur une 
barricade de la rue Saint-Antoine. 

La messe s été dite par M. l'abbé Eergcs, 
archiprëtre . 

Tout le clergé de Notre-Dame et Mgr Richard, 
coadjuteur du cardinal, assistaient à cette triste 
cérémonie. 

L e m o u v e m e n t s é p a r a t i s t e e n N o r w è g ' 3 
Tne dépêche de Copenhague adressée au sta>> 

dard dit qu'il règne une grande agitation en 
NoTWège, et que la situation y est très tendue. 
Le dernier discours du roi a la clôture du s to r - i 
thing est considéré comme une menace contre 
la Constitution. A l'exception de christ iania, le 
mouvement vers la proclamation de la Bi publi
que et la séparation de la Norwége d'avec la 
Suéde, prend de très grandes proportions dans 
le pays. L'on craint des complications lâcheuses 

L e m a u v a i s t e m p s 
New-York, 2'1 juin. 

Le bureau météorologiq ie du New-York / / J -
rald communique l'avis suivant : 

« Une grande dépression traverse l'Atlanti
que. Eile arrivera sur la ' irandc-Uretairne, la 
Norvège et sur les côtes nord de la France en
te leiî'J et le 1er juillet, procédée et suivie de 
ombreux t ro ubles électriques. Temps lourd, 
uie et hautes températures.» 

M a u v a i s m é n a g e 
Dans la dernière affaire avec les é tud i an t s 

on sait que c'est M. Caubet qui a donné tous 
es ordres qui ont été si brutalement exécu
tés. 

Depuis ce temps, une grande froideur est ma-
nlleste entre le préfet t 'e police et le chef de 
la police municipale. Le bruit court même à 
la préfecture que ce dernier serait obligé de 
s'éloigner. 

L e s B a n q u e t s . 
Paris, 27 ju in , î l h., 10 soir. 

Les conservateurs du 7<« arrondissement or
ganisent une manifestation pour le lu juillet 
prochain. 

Le3 radicaux de ce même arrondissement 
aurr nt un banquet rue de la Haleté. Il sera pré
side par M. Dreyfus, ex-secrétaire de M. Wil-
son. 

L e s c a n a u x d é r i v é s d u R h ô n e 
Paris, 27 juin, ,1 heures 

La comtnissiou relative a la construction 
des canaux dérivés du Khône, a modifié le rap-
port de M. Krantz, suivant les indications four 
mes à la dernière séance par le minis t ie de 
1 agriculture. 

Le rapport modifié sera imprimé et dis
tr ibue. 

L e m o u v e m e n t s o c i a l i s t e au C r e u s o t 
Le citoyen Dumay, ancien chef de la Comrru 

ne au Creusot. et grand propagateur de i théo
ries collectivistes et révolutionnaires, aptes 
avoir fait des conférences à i o u r n u et a Mùcon, 

ments jusqu 'à la veilie de l 'ouverture de la con
férence. 11 para î t ra vers le lô juillet . 

M. i'estelin, sénateur , a toujours le mot pour 
rire. 

Hier, il d.sait à s o n collègue, i l . j luguet . maire 
de Boulogne-sur-Mer : 

— Votre ville devrait élever une s ta tue â Cour
bet. 

— Pourquoi cela i Courbet était Franc-Corn 
tois!... 

— C'est vrai, mais il a imait t an t des Boulon 
nais !... 

Hôtel-
erlina 

Draner s'occupe aussi du banquet de 
da-Ville, auquel n 'assistera pas Mlle l i 
Ancien. 

Le maltre-queux municipal vient dc.nander 
lei ordres. 

— (,iuel genre de menu vous faut-il pour ce 
banquet d ' inauguration de l'Hôtel-de-Vilie? 

— Bien que des mets froids. Tout ce qui r ap 
pellerait le feu jet terai t un iroid. 

C'est dur. Mais ce dialogue est encore plus 
dur pour l'état des moeurs sous la I tépu
biique : 

— Tu n'sais pas-? Tl serai t question de reti
rer les mœurs à la Préfecture pour les remet t re 
au ministère du commerce. 

— Dame! Ça serai t logique! 
Le chapitre des grèves n'est pas oublié : 
— Comment! vous sortez pieds nus. ' 
— Pt-r prudence, pour ménager mes chaussu

res, dans la cra inte que la grève des cordon
niers s e prolonge:. 

Mais une contre-grève amène un mot plus 
horrible,dità un médecin qui vient de visiter un 
malade. 

— Docteur, tâchez de nous le conserver auss 
longtemps que durera la grève des rafuneurs 
les diabétiques sont si précieux en ce momen t 

. . 3 2 

" lii . Carnaline. . 
chanvre i M3 

Lin du paya. . . SS g .. fi 
Lin ëtrauser. . , i « '•*> •• SI 

COURS OU 2i JUIN 
Hui le de colza 
n u l l e é p u r é e p o u r qu inque t . . . . . . 
Lin d u p a y s 
Lin é t r a n g e r 
c a œ é l i n e 
Chanvre 

.( ùi 

LILLE 25 'Min .— S u c r e Indien SS d e g r é s c o u r s o f l i c 
57 S ' . Id. n»- 7 à » . . . . M. eu pa iu , 5 k , n ' 1 IIS 50 
s u c r e u u n i é r o 3 . . . . Id. Ind igène n»3 . . . . 3iô be t te 
r a v e s d i spoa i l l t iS Id . c o u r a n t . . . . Id . Gra ins 
d i sponib les . . . . Id. fin I " qua i , diapon Id. lin 

1 nrélasse d i sponib le 5< &>. 
ni. 4 j a n v i e r . . . . Id. 4 d 'été 

4 d e r n i e r s . . . . Id. p rocha in . . . . 

u a l . c o u r a n t 
Id. k l iv re r , p r e m i e r ! . 

BOURnOCUG, Ï7 j : i ln . — n ié b l a n c 
0 74; Seigle . . . . ; Escourgeon 1 ' 

», bUS r o a i 

- . . : Col/. 
b leus . . . . : r ' éves l7 ~i: Gra ine d e i i u . 
. . . Bei i r reeD pièces .^ '.-5; Œ u i i . s il 

BULLETIN DU COMMERCE 
L A I N E S 

Londres, S0 mai 18SS. 
vendredi prochain on offrira les lame» communes 

su ivan te s : 
4,250 Bal les " e r s e 

<«id » c e r l i m e a d e Chine 
4IU » l 'oils de c h a m e a u 
610 » Douckoy 
300 > E s p a g n e 
ist) » M a g a d o r 
t'.io » l 'o i l s de c h è v r e d û c a p d« 

Bonue-Ksper.'tne:*. 
270 » Diverses p r o v e n a n c e s . 

! nseni lde 7,30o ha l l es de l a ines . 
I es e n c h è r e s de l a m e s co lonia les c o n t i n u e n t avec 

i . se/, d ' en t r a in et de fe rme té d a n s les c o u r » . Maigre 
les d é p a r t s d e b e a u c o u p d ' a c h e t e u r s , i a sal le de v e n -

CAISSE D'ÉPARGNE POSTALE 
L a C a i s s e d ' é p a r g n p o s t a l e e s t p l a c é e 

p a r la loi . s o u s la j i u r a n t i c do l ' E t a t 
El le d o n n e à t o u t e p e r s o n n e l a facu l té 

de p l a c e r , d a n s des c o n d i t i o n s de s é c u r i t é 
a b s o l u e , le p r o d u i t de ses é c o n o m i e s . 

L e m i n i m u m d e c h a q u e v e r s e m e n t es t 
fixé à a n f ranc (1 f r . j .Le c o m p t e de c h a q u e 
p e r s o n n e n e p e u t d é p a s s e r d e u x mi l le 
f r a n c s (^.000 fr.) v e r s é s e n u n e ou p l u s i e u r s 
l'ois. 

A p r è s le p r e m i e r v e r s e m e n t , il e s t r e m i s 
g r a t u i t e m e n t à l ' i n t é re s sé u a . l ivre t na t io 
n a l a u m o y e n d u q u e l t o u t d é p o s a n t peu t , 
c o n t i n u e r s e s v e r s e m e n t s e t r e t i r e s o n a r 
g e n t d a n s l e s U.U.J0 b u r e a u x d e p o s t e , o u 
v e r t s t o u s l e s j o u r s . y c o m p r i s les d i m a n c h e s 
et j o u r s f é r i é s , a u s e r v i c e de l a Ca i s s e d'é
p a r g n e p o s t a l e . 

I N T É R Ê T . L e s s o m m e s déposées p r o d u i s e n t 
u n i n t é r ê t a n n u e l de t r o i s f rancs p o u r cen t 
(S fr. p . 0[0.i Cet i n t é r ê t p a r t du 1 " ou du 
lti de c h a q u e m o i s qu i su i t le j o u r d u ver
s e m e n t . A u 31 d é c e m b r e d e c h a q u e a n n é e , 
l ' i n t é r ê t a c q u i s s ' a jou te i i u c a p i t a l e t de
v i e n t lu i m ê m e p roduc t i f d ' i n t é r ê t . 

AciivTOH.vruiTDiiitEN'TES.Tout d é p o s a n 
don t l e c r é d i t e s t suff isant p o u r a c h e t e r 
d i x francs(10 fr.ide r e n t e ou d a v a n t a g e . p e u t 
fa i re o p é r e r ce t a c h a t , s a n s f r a i s , p a r la 
Ca i s se d ' é p a r g n e p o s t a l e . 

T i t A N S i r n x s . T o u s l e s r e c e v e u r s d e s p o s t e s 
s e c h a r g e n t d e r e m p l i r l e s f o r m a l i t é s TOU 
l u e s p o u r fa i re t r a n s f é r e r à la Ca i s se d'é 
p a r ^ n e p o s t a l e , s a n s frais p o u r l es in ter-
r e s s é s , l es fonds déposés d a n s l e s ca i s se s 
d ' é p a r g n e p r i v é e s . 

F K M M E S M . U U É S . L e s f emmes m a r i é e s 
p e u v e n t se fa i re d é l i v r e r des l i v r e t s s a n s 
l ' a s s i s t ance do l e u r s m a r i s . 

Sauvez les Enfants 
Sans médecin, sans purges et sans frais, pa 

a délicieuse farine de Santé, dite : 

REVALE8C1BBE 
D u B A R R Y , d e L o n d r e s . 

M. le docteur Eouth, médecin en chef de 1 hêi 
pital Samaritain des femmes et des enfants a 
Londres, rapporte : « Naturellement riche en 
acide phosphorifjue, chlorure de potasse et ca
séine — les éléments indispensables au sang» 
pour développer et entretenir le cerveau, lea 
nerfs, les chairs e les os — (éléments dont 
l 'abserce dans le pain, la panade. l'arrow-root 
et autres farinacées. occasionne l'effrovable m or 
talité des enfants, 31 sur 100 la première année, 
et de beaucoup d'adultes se nourrissant de pains» 
la Revalesciére est la nourriture par excellence 
qui, seule, suf i t pour assurer la prospérité des 
enfants et des malades de tout âge. Beaucoup 
de femmes et d'enfants, et d'adultes dépérissant 
d'atrophie et de faiblesse très-prononcées, ont 
été parfaitement guéris pa r l a Revalesciére.Aux 
etiques elle convient mieux que l'huile de foie 
de morue. 

Citons quelques preuves de .«on efficacité 
même dans les cas les désespérés. 

Cure N ' 100.180. — Ma petite Marie, chétive, 
frêle et délicate dès sa naissance, ne prospérant 
posavec le lait de nourriccj'e lui ai fait prendre 
sur le conLîil du médecin, la Revalesciére qui 
l'a rendue fraîche, rose et magnitique de Santé. 
J . G. DE MONTANAY, 44, rue Condorcet, Paris, 4, 
juillet 1880. 

Cure N ' 80,416. — M. le docteur F.Vt.aeùeke, 
professeur de médecine à l'Université, fait le 
rapport suivant à la clinique de Berlin le 8 avril 
ls?;J : 

«L'enfant souffrait, sans causcapparented'une 
atrophie complète avec vomissements continuels 
qui résistaient à tous les traitements de l 'art mé
dical. La Revalesciére arrête immédiatement les 
vomissements, ct rétablit la santé de l'enfant en 
six semaines de temps. 

Cure N* 80,410. — R u e de Tunnel, (Valensa, 
Drôme), 12 juillet 1873. — Ma nourrice m'ayant 
rendu mon enfant âgé de trois mois et demi 
entre la vie et la mort, avec une diarrhée et des 
vomissements continuels, je l'ai nourri depuis 
de votre excellente Revalesciére. Dès le premier 
jour l'enfant allait mieux et après trois jours de 
ce régime, il reprit sa santé. — E I J S A M A R T I N E T 

Cure N« 99,625. — Avignon, La Revalesciére 
du Barry m'a guérie à l'âge de 61 ans d'épou
vantables souffrances de vingt ans , d'oppres
sions les plus terribles, à ne plus pouvoir faire 
aucun mouvement, ni m'habiller, ni me désha
biller, avec des maux d'estomac jour et nuit et 
des insomnies horribles. — BOIIREL, née Ca'oon-
netty, rue du Balai, 11. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 fois son prix en méde
cines. En boîtes: 1[4 Vil., 2fr. 25; Ii2 kil., 4 fr.; 
7kil., 7 fr. ; 2 kil. Ip3, 1S fr.; 6 kil., 36 fr.; 12 kil., 
10 fr. — Envoi contre bon de poste. Les boîtes 
de 36et 70 fr., franco. — D pôt à Roubaix, chez 
MM. Morelle-Botirgeois : Desfontaines, é i ic ier 
su r la place ; Boubert, Epicerie Centrale,13, rue 
Saint-Georges ; à Tourcoing, chez M. Bruneau, 
pharmacien, rue de Lille ; Despinoy, épicier, et 
par tou t chez les bons pharmaciens et épiciers 
Du BARRY et C" (limited), 8, rue Castiglione 
Raris. 

G U E R I S O N D E L A 

PHTHiSIE PULMONAIRE 
et de la BRONCHITE CHROMQUE 

T r a i t e m e n t n o u v e a u : b r o c h u r e in s de 
136 p a g e s , 13»édi t . p a r l e l > J u l e s BOYEK, 

P a r i s . F r a n c o 1 fr. r>0. chez IJKUIHVI:, d 
l ib.-édit 
P A R I S . 
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Six mois 2 5 » 
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PRIMES GRATUITES 0 

les Abonnée d'un an ont droit gratuitement 
à l'une des primes suivantes : 

1 ° Un abonnement d'un an à la Gazette agricole! 
2° Un abonnement d 'un an au Musée des 

Familles ,* 
3° Un abonnement d 'an a n a u x Modes craies I 
4° Un abonnement d 'un a n a n Journal des 

• Enfants ; 
5° Le Bon. Jardiner ; 
6» L'Ecole des Cuisinières, pa r Urbain-Dnboia, 

ADMINISTRATION ET RÉDACTION * 
Purix, g*, rue et— rroimoam* 
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